
LES ANALES TÉRÉSIENNES.

Nouvelles Locales.

Le poissnn d'avril a son entrée et ses coudées franches
au collège comme dans le monde, seulement il a soin
le se présenter ici sous une forme littéraire et avec des
couleurs classiques. L'un ira chercher, par exemple,
la Vie de l'Archange saint Michel, l'autre, la Baleine
littéraire, un autre, le Courrier' de Maskinongé, etc.

Chaque printemps nous ramène un travail plein d'ar-
deur, de vie et d'activité ; il s'agit de faire disparaître
de nos cours la glace durcie pendant l'hiver sous les
pieds des joueurs. Tout le monde est à l'oeuvre : les
uns, armés de haches et de piques, taillent d'énormes
blocs de glace; les autres, à l'aide de leviers, les déta-
chent du sol ; d'autres, attelés sur des traîneaux, les
transportent à distance. Fervet opus, dirait le poète. La
cour des petits surtout ressemble à une ruche où s'agi-
tent nombre d'abeilles laborieuses.

- Le 3 avril, dimanche de la Passion, a commencé
la Neuvaine de St-Francois-Xavier pour se terminer
le dimanche des Rameaux; elle fut prêchée par le
Rév. Père Bournigal, O. M. I. Ces pieux exercices se
donnent annuellement à Ste-Thérèse depuis soixante
et quatre ans. Le 20 janvier 1817, M. Ducharme écri-
vit à Mgr Plessis, évêque de Québec : " Monseigneur,
j'ose encore recourir à votre Grandeur avec la confiance
d'un enfant envers son père, et je la supplie de m'ac-
corder la demande suivante, s'il ne se rencontre pas
d'obstacles. Comme il n'y a en cette paroisse aucune
indulgence, aucune pratique publique de piété, je dé-
sirerais avoir la permission de faire la neuvaine à saint
François Xavier, et d'avoir l'indulgence y attachée. Je
crois qu'il pourrait en résulter un certain bien, eu
égard à la bonne disposition que montre la paroisse.
Je sais qu'il se fait des neuvaines dans les paroisses voi-
sines, mais je craindrais que de s'y rendre fût pour
celle que je dessers un sujet de courses et de dissipa-
tion. Au reste je suis parfaitement disposé à suivre là:
dessus la volonté de Votre Grandeur." Le 27 du même
mois Mgr Plessis répondait: " Monsieur, vous pouvez


